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LES FUNÉRAILLES DE JEAN VOLDERS 
INFORMATIONS 

(Pmr Service Spécial) 

AU TRANSVAAL 
Loedre», 14 aiai. 

la) Dmily Courier croit savoir qno, l i 
l'expédition Jameeon a échoua, c'est parea 
que, au dernier moment, un différend s'é-
tait «lava entre M. Ceeil Hodhea et la Co
mité rê'ormiste de Johannesburg. 

r . Rhodes désirait que l'insurrection 
lien sous la drapeau brilaunique.tandia 

qua la comité, au contraire, voulait une 
• inaurractton constitutionnelle > sous le 
drapeau du fran«va«l En d'autres termes. 
M. Rhodes vcul..it conquérir !e frnnsvaal 
pour la Compaen e à charte, tandis qae le 
comité insistait pour que la Hépatique 
restât indépendante. 

M. Rhodes ayant repoussé les demandée 
du comité de Johannesburg, ce dernier 
décida de laisser M. Jaineson se tirer 
seul d'affaire. 

Londres, 13 mai. 
On télégraphie de Jebanneaburb. : « A 

la aune data proclumalisa relative A 1 épi-
xootie. plusieurs usinée ont été ferme es 
dans le district de Klerksdorp. > 

i conventionnel. Par contra, l'AHomagnc ne I 
concède au Japon q> e le traitement de la j 

I nation la plua favorisée, traitement dont 
la* provenances japonaises ne jouissent 
pas jusqu'ici dans l'empire allemand. 

UN TAMPONNEMENT 
Dreux, 14 mai. 

Par aoite d'une fausse manœuvre d'ai-
'.uiiiaye, un terrible tamponnement s'e.t 
produit avant-hier, vers une heure du ma
tin; en gara de Dreux, entre trois trains de 
voyageera marchant l'un derrière I autre. 

lét ehoc a été ai v,oient que neuf voya
geurs occupant ane doa voitures ont été 
grièvement bleaaés. Deux surtout ayant 
été plue gravement atteinte ont été trans
portés immédiatement à l'hôpital. On ne 
desespère pas cependant de les sauver. 

CONDAMNATIONS INIQUES 
Vieane (Autriche), lé aui. 

Les ouvriers bui se sont le plus <-om-

Îiromis dans lea désordres qui ont eu lieu 
e 1er mai ont été jugés aujourd'hui. 

Quatorze d'entre eux on< été condamnée 
à dea panes variant de six semaines de 
réclusion simple A deux ans ai demi de re-
chie on avec jeûne. 
CHARLES LAURENT POURSUIVI 

Paria, 14 mai. 
La ?e chambre du tribunal civil de la 

Seine devait rendre son jugement hier 

1er municipal. 
Le tribunal a renvoyé A huitaine sa dé

cision. 

LÈSE MAJESTÉ 
Berlin, 14 mai. 

Selon le Leipzïfftr Tageblatt, le relieur 
Jaeobi, «rrété A Fribourg, est provenu de 
haute trahiaon et de crime de lèae-inajes-
té. Son arrestation a été déc.dée A la suite 
de perquisitions faites chez des anarchis-
teadu grand-duché de Bade 

La trii unal suprême de Leipzig a été 
aaisi da l'aftalre. 

UNE EXPLOSION EN MER 
Toulon, 14 mai. . 

Un incendia s'eat déclaré à bord de 
l'Amiral Duperré, en radn. Maia l'acci
dent est lieureuaement enns gravité. Las 
secours ont été rapidement organisés, et 
l'inceni te, qui sursit pu avoir de si graves 
conséquences, était maîtrisé A l'heure où 
notre correspondent nous télégraphiait. 

Auenn accident n est signale. On a orga
nisé, pour la nuit, des poste» de surveil
lance. L'émolinn a été très grande, A Tou
lon, où le bruit s'était répandu qu'une 
explosion avait fait (ta nombreuses victi
mes A bord du vaisseau portant le pawllorc 
do commondnnt en chef de l'escadre de 
réserve. La feu a pria, en eilet. dans la 
soute, par suite d une explosion ; n ias 
aucun accident ne n'est produit et l'iucen .lu 
a pu être rapidement éteint. 

LES ANGLAIS PREVOYANTS 
Paris, 14 mai. 

Quel* comparaison ne sommes-nous 
pas appelée à faire avec la prévoyance des 
Anglais! La dépêche qui annonoc la for
mation d'une brigade de l'armée des Indes 
detl née à expédition»er a Souakim men
tionne la départ dea 31e et 3-e sections 
d'ambulance* de campagne indigènes de 
Bombay. 

En Algérie et an Tunisie, nous n'avons 
pas une seule formation ssnitaire de ce 
genre ; l'emploi d'iufiriniei s indigènes, 
toujours prêts A venir en aide aux mala-
dea, n'est pas plus prévu que des porte-
sacs pour les Bous-officiers français. 

Le public fait de pénibles réflexions sur 
l'abse.iee de qualité d'organisation chez 
ceux qui préparent lea expéditiona eolo-
«ie'e». 

LESSOLDAT8 A88ASSINS 
Paris, 14 Mai. 

Demain vendredi, la cour d'a«slaee da 
la Seine jugera I adjudant Cro quart qui 
ist ace lit d'avoir tenté de se débarrasser 
de sa maîtresse en lui adressant d-s pru
neaux empoisonnés. 

M Henri Robert présentera la défense 
de Choquer'. 

ALLEMANDS ET^JAPONAIS 
Londres, 14 mai. 

La mémoire qai accompagne le traité 
la commerce avec le Japon expose qu'A 
partir de la mise an vigueur de ce traité, 
qai pourra «voir lieu au plus tôt le 17 
juillet 180V, 1s. juridiction coneu'aire alle
mande sera supprimée. En revanche, à 
partir de ce moment, l'empire du Japon 
tout entier sera ouvert aux Allemande et 
• u commerce allemand Lea dispositions 
iv traité relatives au commerce entre les 
• eux pays sont bas as en général sur la 
I riiK'ipe de la réciprocité. 

Lue exception eet faite en ce qui con-
•orne lea droite an douane. Le Japon ac
corde à l'Allen,agne,en dehors de la clause 
•a la nation la plua favorisée, ua tarif 

IMPORTANTE GRÈVE 
Nantes, 14 mai. 

La grave dea brossiers. galochiera. des 
manœuvres et déchargeurs de la Compa
gnie da . Blaxuy. coinit*aaeée depuia plu
sieurs jours, a pnji aujourd'hui une im
portance epneidteraAIe. IJje nombreux gré-
vistas paMMresf-les .riets... yn signale 
pAaaieara atéaànées A 1*1 bjeaW.su travail. 
Des aaJjsailjt* de aeadarineeie A (cheval 
ont éaj aajsniaées : espendiaaa aucaxa dé
sordre ns a'aat encore aaâdâlt. Lea ma-
eare* de police ont été rigoureusement 
priaea. 

UN DRAME EN WAQCN 
Vienne, 14 mai. 

La chirurgien-major, docteur Schala, a 
son retour de Vienne à oluiulz, dormait 
dan? un wagon-coupé où se trouvait ua 
jeune bomine. Immédiatement après avoir 
quitté la station de Holitz — la dernière 
avant Olmutx — il s'éveillait au bruit de 
la détonation d'une arme à feu. 

Fresque aussitôt éclatait un autre coup 
de /eu qui lui bleasait la main. Le premier 
coup avait bleaaé te docteur au cou, usais 
le projectile allai' li par le col de l*jf^*~ 
miae n'avait fait qu'une UJesaurelégAjp- L e 

W^™iflÉBTfBpaVrtcrB*Arî5rJ"»rî-- r?™. -
On trouva dana sa poc s une lettre dans 

laquelle il déclarait que la chirurgien-ma
jor, au dernier conseil de révision, l'avait 
déclaré apte au servies contre t.uta jus
tice, et qui! le tuait pur «e venger. 

Les fiammea droites de nombreux cier 
ges piquent d'étoiles ardentes la demi-
obscurité qui règne 1A. 

Et dea fleurs, des fleura ar de la verdure 
partout Dea gerbes, des couronnes, daa 
palmes .. Tout diaparait sous cette moia-
son parfumée. 

Tout cela jonche le-sol, entoura la bière 
et aa penche aur el.'e, pleurant aea odo
rants parfuma aur le pauvre et cher mort. 
C'est l adieu, le dernier aalutdn printempe 
naissant A celui qui s'en va pour toujours 

Les couronnes 
Il en est venu de toue les pointa du 

paya et da l'étranger. En -faire rénumé
ration complète aérait eboae absolument 
impossible. 

Le journal Y Intransigeant, a nvoyé son 
souvenir fleuri. C'est une couronne égale
ment en fleura naturelles, roses et orchi
dées, da 2 mètres de dismètre, avec, en 

f travers, su large ruban rouge portant ce 
seul mot ' Intransigeant. 

Le Réveil du Nord et l'Egalité de Rou-
iiaix, la section lilloise et la section r ;n-
baisienne du Parti ouvrier Français ont 
"gaiement envoyé de auperbea couronnes 

Len fleura artificielles. 
Ce dernier hommage des socialistes du 

Nord A Jean Voldera a été rendu parles 
soins des citoyens Siauve-Evausy, Victor 
Deplaock, Achille Lepera at Louis Ca-
tr.ee. 

JEAN VOLDERS 

RIXES SANGLANTES 
Paris, 14 mai. 

Cinq cents étudiante environ se sont 
formés en monôme, en sortant dea bais 
des boulevards extérieurs et se livrèrent 
A das manifestations tapageuses, rue de 
la Chaussée d'Ant n ; quelques rixes ont 
éclaté avec lea agents dont un a été blessa. 
Il y a eu quatre arrestations. 

EN PLEINE RÉORGANISATION 
(D'un correspondant) 

Paris, 14 m«i. 
Donc on réorganise. 
On réorganisa aux tinancea. on réorga 

nise A la marine, on réorganise aux colo-
niea ; on ne tardera pas à réorganiser 
dans tous les ministères. 

Oue réorganise-t-on ? Comment téorga-
nise-t-on î Pourquoi rcorganise-t-on 1 

Cruelle-énigme ! insolubles problèmes ! 
Dispendieuse mystification ! 

Cependant ti"ùs SHV. ns qu'au ministère 
des llnanees on réorganise pour rékliser 
des économies. 

Cequo s«ra la réor^anieation ann'ncéc 
au ministère de la marias, nous ne le ao. 
vons pas encore 

Mais in ce qui concerne le ministère 
des colonies, nous possédons déjà quel
ques détails précieux. 

M. Lebon, le nouvau ministre a décidé
ment des idée; faciales. 

Si l'on en cro t le Temps, qui est tou
jours si merveilleusement informé, voici 
en quoi consisteraient les mnovationsdes-
tinses à assurer la prospérité de notre em-
p.re colonial. 

Au système dea divisions techniques M. Lebon 
substituera celui du divisions géographiques. U 
y a actuellement, en dehors do cabinet du 
ministre, quatre directions: affaires politiques et 
administratives, affaires commerciales et colo
nial» s,comptabilité et administration pénitentiaire, 
défense des colonies : dorénavant les services 
seraient ainsi jroujiés. direction d Afrique,d'Asie, 
Amérique et Ocôanic. 

On voit quelle logique puissante a ins
pire le nouteau ministre. 

Quand son collègue dea financée, désil
lusionné par les solliciteurs et les qué
mandeurs de sinécures, aura renoncé aux 
économies rêvées, il trouvera au colonies 
un modèle de réorganisation de la plus 
ingénieuse originalité. 

fit M. Cocliery pourra, lui «usai, substi
tuer aux divisions techniques les divi
sions arithmétiques, et il créera quatre 
prairie* directions correspondant aux 

3uatre règ'es élémentaires : la direction 
e l'addition, celle de la soustraction, 

celle de la multiplication, celle de la divi
sion. 

Puis, lorsque ces grandes réformes se
ront accomplies, le ministre aura le droit 
de dire : 

— Voyez quelle tesogne énorme nrrus 
ont laissée cas ministres. En six mois 
qu'ils aont restés au pouvoir, ils ont 
créé un tel gâchis qu'il nous a fallu 
tout réorganiser. C'tat l'ait. Admiroz notre 
œuvre. 

Œuvre admirable, en effet, et auss 
utile que celle qui consisterait A classer, 
dana les administrations, les emoiojé;. 
suivant leur taille et la couleur de' leurs 
cheveux. 

LES FÇNÉRÂILLES 
de Jean voiaers 

Hier, la Belgique ouvnerea 'ait de gran 
dioses funérailles à Jean Voldert. 

Plus de cinquante mille personuea ont 
accompagné au cimetière d'Kvere an un 
impressionnant cortège celui qui fut l'un 
des plus fervente et dea plus éloquents 
apôtres du Socialisme international. 

C'est que enfant du peuple, Voldera, sui
vant l'expression de notre confrère Ser-
\vy, était demeuré i peuple >. 

Quelle existence que celle de cet hom
me I 

Né pa'jvré, il est mort comme meurent 
ceux de sa classe, de cette claaae A la
quelle il a sacritié sa vie. 

Adolescent il se lança, aana aouci de 
ses intérêts, dans la mêlée politique. 

En 1883, il «lait déjA membre de la 
Ligue ouvrière bruxelloise. 

Fn 1885. le congrès daa orgnniaations 
ouvr ères belges, sur sa proposition, créa 
le Parti ouvrier belge, — ce parti qui si 
puissamment organisé, ai admirablement 
discipliné force le respect de la bourgeoi
sie elle-mè i.e et est cité, dana le monde 
ent;er. comme an modèle da ce que peut 
l'union, des travailleur. 

Journaliste, orateur, organisateur, hom
me politique, Voldtrs fut tout cela A la 
fois. 

Il contribua A l'organisation de ce ;tai-
nea de ligues ouvrières et da syndicats 
dans tout Te paysi il fut partout ou le con
cours de sa parole et de ses conseils pou
vait être utile. Jamais, il ne recula devant 
les besognes infimes comme devant les 
charges et les responsabilités écrasantes. 

Le travail de propagande était son plai
sir, sa vie 

Il rêvait un parti fort, dipne de la dé
fense de l'Idée socialiste. U eh poursuivit 
avec persévérance la réalisation. 

La campagne pour la Révision et pour 
le Suffrage Universel le prit tout entier. Il 
ne connut plus une heure de répit. Pendant 
neuf années.il se livra A un travail auquel 
nulle constitu ion humaine, si robuste 
lut-elle, ne pourrait résister: le jour.jour-
naliste ; le soir, orateur et propagandiste 
S Bruxelles, le dimanche en province ; la 
nuit lisant, préparant le uavail du len e-
nain; puis admin strat unrdéléguê de la 
Maison du Peuple de Bruxelles. 

Il fut le princinal organisateur des rna-
nil'eatatioos politiques et dea premières 
démonstrations du 1er mai en Belgique ; 
il prit une part nctive et brillante à l'orga-
nis t ion et à la d rectiou du Congrès inter
national socialiste dé Bruxe'lea, en I8i)l ; 
il continua à ae prodiguer pendant toute 
Il durée du mouvement pour le SuTrage 
l'niverscl; l'organisation du Référendum 
fut en grande partie son œuvre ; la grève 
générale, en 139:;. le trouva A sa tête, tou
jours vibrant et énergique. 

Orateur, il exerça une influence puis
sante sur le peuple. Par l'harmonie de aon 
geste, son air bon enfant, le soufiie ardent 
de sa foi, par aa parole tantôt grave rt 
rugissante, tantôt douce st fraternelle, nul 
plus que lui n'a conquia do coeurs au so
cialisée. Un haut delà tribune des mec-l 
t ngv .'.ux coins ries carrefours, il annon
çait aux populations les sublines vérités, 
U riontmit lea plus pures leçons rie morale 
humaine, sous la forme la plus familière, 
il plaidait la cause du pauvre contre le ri
che, du faille contre l'exploiteur, de 
l'homme contre hu-mème. il pridiaait lea 
succès prochains, la victoire au bout. 

Organisateur, il contribua A rendre plus 
étendue,plus considérable et plus complète 
. 'organisation du Parti ouvrier; il sut aussi, 

ijtrâce à «a modération, imposer use di

rection unique A daa i mérite multiples et 
à dea effirta divergents, et faire ainsi, plus 
-~" faction ouvrière. Tout fui uni par 

Ecrivain, il sema sans compter las fruité 
de aon intelligence et de son enthou
siasme. 

Homme politique, il n'eut qu'une pen
sée : le Parti ouvrier. 

Socialiste, il n'eut qu'un mobile : le bien 
du peuple. 

U fut avant tout homme d'action, re
muent' de consciences ouvrières. 

Ri n n'eût pu le distraire un instant de 
l'oeuvre poursuivie. 

Lutter était pour lui un besoin impé
rieux. 

La lutta fut aa vie. 
Jean Voldera fut grand dans ses affec

tions, inflexiblement oublieux et prodigua 
de lui-même dana la lutte émaneipatrice, 
énergique dana la réalisation de l'idéal 
socialiste. 

Sa vie fut un eacrifice de tous lea jours, 
da toua lea instants ; sa mort a été un 
long et douloureux martyre. 

Maia racontar le passé" de Volders se
rait écrire l'histoire du Parti Ouvrier Bel 
ge. La place nous est meauree al lbeure 
nous presse, noua nous bornerons donc à 
décrire lea funérailles auxquelles noua 
avooa eu le douloureux avantage de pren
dra part 

Le transfert du corps 
Aux confina de l'extrème-banlieue rie 

Bruxelles se dressent les bâtiments du 
triale asile qui recueillit Voldera, il y a 
deux ans. 

Dèa la brume stationne devant lagrande 
porte une foule compacte et recueillie. 
Lea membres de la Ligue ouvrière de 
Sehacrbeck, sur le territoire de laquelle se 
trouve l'asile,forment la garde devant la 
maison mortuaire. 

A l'intérieur, le large vestibule a été 
transformé en chapelle ardente. Le cer
cueil placé aur un catafalque très bas, 
est couvert de fleurs, couronnes et pal
mes. 

Peu après sn. rangent autour du sarco
phage les membres de la famille ; au pre
mier rang se trouve la pauvre mère de 
Voiders que l'on n'a pu retenir à Forest 
et qui dans cette douloureuse circons
tance fait preuve d'une extraordinaire 
énergie. 

La journée des Funérailles 
Dans les quartiera populaires, la vie 

semble arrêtée. Pas de bruit, pas d'ani
mation, et il ae dégage de ce silence et de 
ce recueillement une poignante impres
sion de tristesse. 

La plupart dea maisons ont arboré le 
drapeau rouge en berne avec la cravate de 
crêpe fioir. 

Depuia le matin A la première heure, la 
Maison du Peuple est assiégée par lea 
compagnons du parti qui veulent venir 
rendre A Jean Volders, un dernier et su
prême hommage. 

La Maison duPeuple s'est mise en deuil. 
Du faite A la base e'ètettd un > immense 

draperie rouge et aoire que fait frémir en 
la caressant la brise priotanière Toute la 
façade en est couverte, et cette décoration 
so re et imposante produit le plua grand 
effet sur la l'oole qui va toujours grossis
sant- , , 

La seconde salle du rcx-de-chaussée do 
la Maison du Peuple a été transformée en 
vasto chapelle ardente. 

Les-murs sont entièrement recouverte } 
dé draperies noires frangées d'argent et 
parsemée» de lari es brillantes. 

Dans le fond se dresse le catafalque qui 
supporte le corps de notre pauvru ami, 11 
est i& maintenant muet et glecé dans cette 
salle qui a ai souvent retenti de l'éclat de 
as voix persuasive at vibrante. 

Le Cortège 
A midi 1)4 la cortège a commencé A ae 

former dans l'ordre auivant : 
Un groupe de 30 commissaires du Parti 

Ouvrier beige : 
Un peloton de tambours ; 
Le t omit» de la Fédération bruxelloise ; 
Les ligues ouvrières de Forçât et de St-

Gilles ; 
L'Harmonie de la M.iison d u peuple ; 
Les porteurs de couronnée ; 
Le peraonnei du jour aal Le Peuple. 
LE CORPS, porté A braa ; 
La famille Voldera ; 
Lea délégations étrangères, — en tète la 

délégation française, cette dernière com-
STaa*s33vàa*y raTfaVftflffSJVdiajr sJfMWss 
du Nord. Victor Depmnofc, Achille Lepera 
et Louis Calrice représentant Lille et Rou-
baix. 

La Conseil général du Parti ouvrier 
belge ; 

Les députés et sénateurs socialistes. 
Le Conseil d'administration de la Mai

son du Peuple -. 
Les Enfants du Peuple. 
La jeunesse socialiste. 
Lea ouvrières de fabrique. 
Les déléguée du Brabant, du Hainaut.du 

Limbourg, du Luxembourg, dea Flandres, 
d'Anvers. Liège, Nainur. Oand, atc 

L'organiaation du cortège dure trois 
quarts d'heure et ce n'eat qu'à une heure 
que l'on se dirige 4 travers Bruxelles vera 
le cimetière où Voldera dormira ton der
nier sommeil. 

Au moment où le cortège s'ébranle d'un 
mouvement rythmique et lent, éclatent les 
sons graves d'une marche funèbre coupée 
d'une claire fanfare, des trompettes son
nent c aux champs ». 

Toutes les fenêtres des maisons situées 
sur 1 itinéraire iue doit suivre le cortège 
sont garnies de grappes humaines ; les 
curieux sont juchés jusque sur les toits et 
les eornicties. 

Lea drapeaux rouges en berne garnia de 
crêpée aont fort nombreux. 

L'ordre est admirablement fait tant par 
la police que par les commissaires du 
parti ouvrier. 

En dêbouchsnt place de la Vieille-Halle-
aux-Bléa, ie coup d'aiil est vraiment 
impressionnant : la rue de l'Escalier eat 
encombrés de sociétés qui doivent se ran
ger a la suite du cortège. Leurs bannières 
rouges émergent d'une mer de têtes hu
maines ; A gauche de la place sont massés 
également de nombreuses sociétés ; à la 
vue du cercueil qui est^norté.A bras 
d'hommes, une fanfare entonne la doulou
reuse marche funèbre de Chopin. 

Cetié musique semble être lexpression 
exacte des sentiments qu'éprouve cetto 
foule émue qui, respectueusement, se dé
couvre. 

Une exquise st blanche fillette part'sur 
un coussin de velours rouge lea armes no 
b liair.s de Volders — deux plumes croi
sées. Pau*re cher cenfri-rc, merveilleux 
polémist" autant qu'admirable orateur I 

Il est là, couché dana le cercueil. U est 
ià, précédé de aea frères d armes, les dé
putés et sénateurs socialistes, tous dou
loureusement émus, et de ssa camarades 
et collaborateurs, suivi de ceux qui lui fu
rent le plus ciiera, dea membres de aa fa
mille, de son père, dont la chagrin fai-
pene à voir.*. — 

L é.notion est A son comble : pas une 
tête ne reste couverte. 

Puis.c'est le flot ininterrompu,aveequei-
quea courts arrêta dans la marche paisi-
çle, des délégations et corporations de 
province, 

A 4 li. le cortège arrive au cimetière: 
les drapeaux au nombre de deux cents, se 
rangent A gauche et A droite de l'entrée. 
Lea couronnes aont masaêes derrière cette 
forêt d'étendards ; dea musiques jonent 
une marche funèbre, et peu aprèa arrive 
le cercueil; les bannièrea s'inclinent pro 
fondement, formant une large voûta ècar-
late sous laquelle défilent le corps et les 
milliers de participants. 

A i> heures la cérémonie est terminée... 
Lentement la fouie ae retira profondé

ment émue et noua nous dirigeons nous-
même vers la gare, emportant de la gran 
dlose cérémonie a laquelle nous avona 
assisté une impression que rirn ne s aura, i 
effricer. 

Gustave ROBSRT. 

CHRONIQUE 
LE DOCTEUR HOLMES 

L'Amérique qui détient déjà tant da sas» 
ces aar le terrain de la science ou sa» 
celui de 1 électricité vient, comme aurait 
dit Commerson, d'ajouter nn nouveau re
cord... A aon are. Le médecin, doublé d'ua 
chimiste distingué, qui vient d'être pends 
A Philadelphie, le fameux Holmes, avait 
commis une vingtaine d'aeaaasinate qui 
laissaient bien loin derrière eux le c i s dot 
docteur Castaing ou du docteur Lapom-
merais, ceux-ci n'ayant chacun qu'un pau
vre petit empoisonnement A leur actif. 

Même Je pkysieimn américain a'était rie-, 
elaré coupable de vingt-eept crimes diffé
rents dana la confeesion détaillée qu'il' 
avait écrite daaa aa priaon, récit comman
dé par la JVess-YoHt Journal, qui avait' 
payé le pnaonnier ê un do ces tarife excep
tionnels d nt on use seulement A l'androil 
dea princea de ta littérature — at dea eon-, 
damnéa A mort. 

Mais il ne faudrait paa croire qua le* 
crimes imaginaires dont il s'était charge, 
par surcroît lui eussent été inspirés par la 
pensée d en donner A la feuille yankes 
• pour son argent >. 

La vérité, c est qa'en dehors des vingt 
crimes dont la police a établi la réalité, U 
n'y a plua que dea attentats inventés par 
l'ingénieux assassin pour prolonger son 
eziatenco 11 espérait par ce moyen mettra 
de nouveau en mouvement l'appareil de la 
juai.es. et en rouvrant aon procès obtenir 
dea délaie qui reculeraient perpétuelle
ment l'échéance fatale. 

L'antique Tbémia, qui marche de ce 
trein spécial propre aux tortuee et aux 
sénateurs, just fisit. il faut bien le dire, la 
calcul machiavélique du c ndnmné- Mal
heureusement pour lui, il a'est trouvé 
qu'un cer.ain nombre dea victimes dont il 
s'était déclaré l'asaaaain, aont venues 
atttester qu'ellea ae portai-nt admirable
ment. On a juge que le bagage de meurtres 
authentiques qu'il avait do nent à sa 
charge suffisait pour an homme aeu) et on 
»»aeWaf\l.Vff*'«Hr"M: . 
xaent réclamer la reaponsauilit* étaient a 
deux fine. Sans doute, le but principal était 
de toucher le montant dés assurances 
payablea A la mort ries victimes on de 
a'emparer de leur fortene. notamment en 
se faisant délivrer A laide de faux les dé
pota qu'elles avaient faits dans dea I au-
quea. Maia comme il n'y a paa de petits' 
profils, il ne s'en tenait pas là. 

11 vendait en outre à des anatomistes 
les squelettes des malheureux qu'il avait 
empoisonnés ou asphvxiés Sa maison de 
Chicago était d'ailleurs très confortable
ment machinée pour la fructueuse indus
trie A laquelle il se livrait II avait ait ins> 
taller au-dessous du rez de chiussée deux 
caveaux pourvus d'un four crématoire 
destiné à incinérer les cadavres des gens 
qu'il voulait faire disparaître. 

On a retrouvé dans re lugubre si us sot 
des ossements et des cbevux de femme* 
et la toiiee américaine estime A treize le 
nombre de celles que le docteur Holmes 
aurait supprimées de cette manière et qui' 
avaient été vainement recherchées 

H convient donc de ne point attacher 
d'importance aux affirmationa in extremis 
de l'assassin qui, après avordôclarè dans 
aa confeesion au A'eic York Journal qu'il 
avait commis vingt-sept crimes, a déclaré 
aur l'échafaud. en un speech prononcé 
d'ailleurs avec le plus grand ssns-froid, 
qu il n'avait tué que deux personnes. La. 
vérité, établie et prouvée par la police, 
eat, comme il a été dit plus haut, qu'une 
vingtaine d'individus des deux sexes ont,' 
par ses aoins. passé de vie A trépas. 

Dans le récit écrit pour la feuille amé
ricaine, l'assassin a montré cet e ostenta
tion vaniteuse et celte forfanterie du crime 
que la plupart de aea devancière célébrée 
avaient également affectées Un elégan| 
cynisme a * taie dana ces pagea sensation
nelles où Holmes a Semé les détails hor-
nlîques, et il est difficile de discerner le 
faux du vrai, paisqu'au cours de cette con
fessa n il s'est accusé de meurtres qu'il 
n'avait pas commis. 

Maia la parti"; la plus curieuse de cette 
relation est celle on le docteur Holmes 
étudie scientifiqtiument aon propre ca* él 
s'applique A mettre en lumière les raison* 
e i pruntêe'sà la psychologie et A la phy
siologie qui le condamnaient par une loi 
fatale A commettre lea crimes qu'il vient 
d'expier. 

Assurimaat. on peut penser ce qu'o» 
voudra des assertions de ce lugubre fan
taisiste, qui soogea avant tout à prolonger 
son existence le plus longtemps possible, 
encore qu'il ait su' i la peine capitale oves 
une parfaite résolution. On peut su noser 
qu'en essayant de démontrer la fatalité 
physiologique qui l'entraînait au crime il 
avait l'espoir, si son procès recommen
çait, d'obtenir un acquittement ou tout aa 
moins un abaissement de la peine. 

C'est IA une hypothèse qui n'est pa* 
seulement possible, m a s vraisemblable. 
Malgré tout, en cette affaire, comme dans 
toutes celles du mène genre, le problème 
ne la responsabilité des criminels se pose 
de nouveau, et ae n'est pas un Je ceu.x qui 
se résolvent avec une pirouette, pas plu* 

3ue ta question de la peine de mort qui en 
épend n'est tranchée par le mot creux 

d Alphonse Knrr, qui met sur !••. même pied! 
de aauvagerie la société et >es assassina. 

Il n'est pas besoin de se rnHicrau fnta> 
lisme, aux doctrines déterministes, non 
plus qu'aux théories des ptirênoloaistcs. 
et de nier l'existence du libre a*bitre pour 
mettre en doute la responsabilité de cer
tains en'min-ls il n'est mente pas besoin 
de recourir A 11 thèse soutenue par un sa-
vacl aathropolfcrr>*té <tui considérait toua 
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